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ONSEIGNEVR. 


Diev a quelquefois menacé fon peuple d'a- 


nimer des pierres, & de leur donner la voix pour parler. 


Lefilence prefque perpetuel que noftre regle nous en 


joint, nous rend femblables à ces pierres, & nous nede- 
vonsparler que parvne infpiration preffante, & par vn 
commandement exprés du Ciel, Tous mes Confreres 
m ont charge de vous écrire, puifque voftre abfence de 
Grofbois nousempefche d'aller tous en corps pour im- 
lorer la charité de V. A. enversvn peuple quine re- 
connoïft de puiflance & de grandeur quelavottre,apres 
celle duRoy , & qui a toujours efperé fa protection de 
voftre bonté naturelle. Fri 
Les defordres de la œuerre civile quevous avez veut 
en France, & où vous aveztantacquis degloire, n ont 
efté en rien comparables aux mal-heurs quenous avons 
veus, que nous voyonstous les iours, & queDicuna 
pas voulu que vous ayez pû veoir, parce que l'horreur 
de la plus deteftablerage, & du plus gräd embrafement, 
dontnousayons des exemples, eut rendu V. A.immo- 
bile,commela femme de Loth, & par confequent in- 
capable defoulagervn pauvre pays que vous avez ado 
pté pour patrie, & où vousavez efleu voltre fepulture. 
Lés ruines d'vne petite Province mife à fac, mile en 
cendres, vous convient & vous obligent par lerang que 
vous tenez dans l'Eftat, ou plutoft par le rang que vous 
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allez perdre bien toft par vne mortenaturelle, & parce- 
luy que vous devez el perer de la mifericorde de Dieu 
dans la region des bien- heurcux , de ne pas neoliver de 
fairevne HE de Prince veritablement Chrérien, & 
de laquelle peut dépendre voltre gloire dans P Eternité. 
le croy que Dieu SN 28e VOs fours pour cette. o€cà- 
fion, feule capable par fon importance d’'ex pier toutes 
vos fauces ; & nousle {upphi ions iour & nuit qu'il vous 
faffe la grace d'en bien vier Le falut , & pour le 
bien de la France, de laquelle vous pourrez auf leuitis 
memeñt eftre appellé le veritable fils qu'aucun de os 
Princes, & reparer par voltre vertu la tare de voftre 
an La en 2 veritablement Royale des Va- 
Loi dont vousavez eftéle dernier furgeon, a toujours 
efté genereule , bien fatfante & à ectionnée au Royau- 
me. C eltelle qui la confervé, &° qui J'a au menté: (o “ft 
d'elle que nous auons eu tant de Roys qui ont joint à 
leurs qualirez celle de Peres du Peuple. ©) eft danscette 
mefime lourceoucelle de Dunoïis a puifé cette generofi- 
“cé, & cet amour du public,qui l'érimife en paralelleauec 
les principaux Princes du Sang , & qui feroit dire au- 
iourd'huy que M.le Ducde Longucville les auroit fur- 
paffez, fr Dieu ne s’eftoit feruy de laieunefle d'vn Prince 
du nom des Bourbons, d'vn Prince iufte, non cor- 
rompu, é & non deftiné aux armes, qu'ilachoïfy dans la 
vocation Ecclefiaftique v chefd'vn party qu'il veut 
sendretriomphatt dela valeur furieufe desautres. 

- Si l'incommodité qu'amcine avec foy vne vieillefle 
aile ne vousexculoit des farigues & des foins afidus 
de la guerre:lenevousconfeillerois pas{eulement; mais 
le vous commanderois pe part de Dieu de prendre les 

armes 
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armes, & d'expoler voftre vie pour vn Royaume & pour 
vhe Couronne, dont vous tirez voftre augufte extra- 
£Hon. Voftreexperience & voftre âge dans lequel Dieu 
_choiïfiffoit autresfois {es Prophetes, ne vous difpenfent 
pas detravaillér: Il faut que vous alliez trouver la Rey- 
ne, & que vous paroifhez devantfa Majelté, avec celle 
quidecoré naturellement voftre caducité: I faut.que 
.vousluy parliezavec l'authoriré qu'vne infpiration di- 
vine donne.à des fages Vicillars, & comme celuÿ qui 
ET doitplus rien defirer de la Cour terrienne , dont les 

faufles faveurs. empoifonnent le cœur des jeunes Prin- 
ces, enfin comme celuy qui à l'ame fur les levres. 
.Reprefentez à certe Princeffe abufée, qu'’elleeft obli- 

géc d'apporter vn prompt remede aux fanglans fuccez 
d'yneprompre fureur, que l’onne peur excufer, & que 
la latche éomplaifance de quelques cafuites, impies & Audi ‘1a- 
ambitieux rend d'autant plus condamnable qu'elle eft PE 
dans leur approbation. Ces faux Prophetes d'yn autre Ps 
Sedecias, aiment mieux perir dans la licence de la Cour, & tu con- 
&lafwivre dans lon exil, que, d'écouter les oracles des Le 
Hieremies: Ils perirontcomme Hananias, & j'entends Jum iftum 
la voix de Dieu qui parlea la confciencecriminelle de ce ar 
Predicareusr famelique, quia ofé dire à fa Majefté qu'elle co hæc di. 
ne pechôir pas veéniellement dans la-pourfuitte d'vn def- cit Domi- 
{ein fi pernicieux à fareligion,, &à vn Eftac tres-Chré- 7 tr 
tien: £/coutemiferable, le Seigneur ne t'à point envoyé, cepen- re à facie 
darit tu fais l'Apoltre, ex tu entretiens, cenx de ton audience ee ad- 
dans leurayeuglementen dans La pensée d’yne jafle vengeance. "De. 
C'eft pourquoyr ete dis de la part de Dieu, guetnne 1ouÿr4$ f4f Mminum lo. 
heureufèment des dignitez quetu brigues par tes menfonges; la T 


terre nete retiendra pas long-temps; puifque tw as parlé contre cap.28. 
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de feruice, encontre la gloire de Die v 1000 "h eenn 
Voftre Alteffe doit dire à fa Maiefté qu le as 
compte deuant Dieu derous les mal-heutrs d'une guerre 
iniufte qu elle a comandée, & que si lprend tant de foin 
defescreatures, que de compter iufques à à leurs cheveus, 
ilnes’en eft perie aucune, iln ‘y a pointeu de femmes ny 
de vierges violées, dont il n'ait remarqué le nom: & 
comme celle eft la gardienne du troupeau qu il a faitnai 
ftre dans la France, cefera à elle à luy répondre de tou- 
tes fes oïailles, iufques a la derniere, & iufques au moin. 
dre brin. déleur toifon; c'eft a direde leurs biens. {ene 
puis teniÿ mes larmes quand i je confidere aec quelle re- 
putation de pieté elle a vefcu dans la condition deRey- 
ne, ouellen’auoit aucune charge que de fa conduite, & 
d'autredevoir que l'exemple; parce que les Reynes ne 
7" regnentpoint en France, que par le mal-heur def’ enfan- 
_ced'vn Roy leur fils, quand-on les eftime capables de 

gouverner l'Eftat. 

Jecroyois que Dieu nousvouloit delivrerdes chats 
_tez qu'il répand-ordinairement fur les fujets d'vn Roy 
“enfant; toutlemoñde eftoit dans ce fentiment; maisle 
mal vient afseurément de noftre confiance. L'on ny à 
point apporté les ordres neceflaires, & quand fa Maje- 
té receut cette Charge duminiftere, ce devoit eftreavec 
_des conditions deTuftiée , qu ‘ee ne pouvoir refufer. Il 
“falloit punir Les crimes de l'autre regne, & purger: la’ 
… Cour & le Confeil de ces monftres d'ambition & d'a- 
-varice, quine refbiroient: quelefeu & le fangs puifqu ils: 
auotent violé la) finteté de fa dignité Royalle par des 
| entrepriles plus que tyranniquess l’on devoit preveoir: 
qu'ils pafferoieni au delà"du anal de la: Regence; &: 
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que ce feroit aflez d'vn'faux riltre pour céntinuër leurs 
exactions, & leurs cruautez fur les Sujets du Roy. 

* Les exemples paflez nous avoient anpris qu’encor 
qu'vne Regeñce ne puifle rien introduire denouveau, 
nyabroger les Loix anciennes & fondamentales de la 
Monarchie, qu elle doit fuivre:ellene laifoit pas neant- 
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moins de produire & d'eflever certaines gens COMME 


desépines autour du Trofne Royal qu'ils’ ofufquoienr, 
& dontils déroboient la veuë. Comme noôftre climat et 


doux & tempere, {a terrenourric & efleve toutes fortes 


de plantes eftrangeres, & nous mefmes en fommes fi cu- 
rieux!, que d'en decorer nos jardins, & d'y entretenir 
avec plus de foin les arbres qui croiffent naturellement 
fur les rochers, & dans les precipices del'fralie; quoy que 
nousn'en recevions quedesfruitsimparfaits &ingrats. 

- Charles le Chauve Roy de France & Empereur choifit 
vn Medecin Iuif Italianifé, quil'empoilonna. Blanche 
de Caftille Royne de France, mere deS. Louis, fe fervit 
d’vn Cardinal Italien, qui broüilla les affaires pendant 
laminorité de fon fils, & dont lemauvais traittement 
envers les doétes, donna fujet à quelque critique enragé 
d’écrirecontre cette Princeffe des vers{englans ,qui ont 
duré plus que la memoire de ce qu'elle a pü faire de bon: 
fi bien que l'on pourroit dire qu'ellen’auroit efté beati- 
fice qu'a la mode des Empereurs Romains,bons & mau- 
vais, fans lefeul témoignage de la fainte education de 
ceRoy faint. LeDuc de Bourgongne efleva aupres de 
{a perfonne le Comte de Campobaflo Neapolitain, qui 
letua devant Nancy. François I: mit auprés du Dau- 
phinfon fils, le Comte de Montecuculo Ferrarois, qui 
l'empoifonna. Catherine de Médicis reftablit en France 


8 : + : 
l’vfure que les Lombards y avoient exercée autresfois, 
& pour laquelleils enavoientefté chaflez. Elle favorifa 
les partis mieux nommez maletotes, & Marie de Mede- 
cisnousamenale Marquis d'Ancre; dont lenomeftaf- 
fez noir, & l'infolencetrop recente, & la fin trop tragi- 


que pour en dire d avantage, | 


Le Cardinal de Richelieu, l'vnde fes Miniftres & de 
Les difciples, a eflevé le Cardinal Mazarin, qui à receu 
fon ame & fon genie à fon dernier foufpir, à la mode 
desanciens, quiexpiroient dans la bouche deleurs-pro- 
ches. Cepoilon & cetairinfeété eftcommerentré dans 


le centre del'Iralie, d’où il eftoit party : cebouc:emiflai- 


re charge de toutes les malediétions de l'Europe, heri- 
cier de l'efprir, des imprecations, & du funefte employ 
de cetyran,acontinué fes violencesavec les mefmes Mi- 
niftres du defunt; apres que la Royne pour noftre mal- 
seur l'eut choify pour nous souvernener fousl'authori- 
ré defa Regence, & que l’on l’eut permis par vne laf- 


che condefcendance, au lieu de le renvoyer aufli vifte 


qu'ileftoit venu, pour lemal-heur del'Eftar ; Il arriva 
en Francecomme poftillon, il falloitqu'il retoutnaft en 
poite; maisie nefçay où, car ileft criminel à Rome, il 
efkcraifire à la Sicilefa patrie, & au Roy d'Efpagne fon 
Maiftre & {on Princenaturel; il le faloit exiler dansvne 

ifle deferte, commevnautre Philochtete. ais 
Nos fages fols,cefontnos politiques humains, & non 
Chrétiens, ont creu qu'iln'eftoit pas mal à propos qu'il 
fetrouvaft vntiers pour balancer le party de deux Prin- 
ces a la Cour, dont l'vn eftoit plus authorifé-par fa naïf 
lance, l’autre autant confiderable par le credit qu vne 
valeur extraordinaire, & vne perpetuelle bonne fortu- 
Hi Hi r ne luy 
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ne luy avoient acquis dans l’eftime de tous les rrançois: 
mal-heur infeparable des minoritez des Roys,mal-heur 
qui aruinécer Eflar apres la mort du fage Ray Charles 
V, & qui à penfé perdre lareligion apres celle de Henry 
Fe ayeul de V. A. quel fruitfe pouvoit-on promet- 
tré d'vn {1 miferable choix dela perlonne la plusinfame 
qui fe pütrencontrer d'vneextremité de la terre à Pau. 
tre, & de cet autre trium-virat. | 

L'habit queie porte & la religion que ie profeffe, 

quoy que tous deux eftrangers, nem'ont point ofté les 
fenrimens d'un veritable François. La nature m’oblige 
de lesconferver , Dieu me lecommande, & m'ordonne 
encor de haïr lesennemisde ma patrie. Voftre Alceffe 
m'a rendu à elle par la fondation d’vne maifon de no- 
{tre Ordre dans ce Royaume: Vous nous avez donné 
vn herraitage pour y vivre dans la retraite, & pour y 
attendre vne mortnaturelle : toutesfois nous fommes 
auiourd'huy en plus grand danger dans le cœur de la 
France, a cinq lieuës de Paris, & fouz la proteétion de 
V: A+ qu'au milieu des Bandis d'Italie. Dieu nous a 
donné des armes contre l'affaut du Diable, & ces armes 
ne font que d'vne defenfe invtile contre des troupes 
eftrangeres, choifies dans tout ce que toutes les nations 
pouvoient avoir de gens deteftables. 

| Nous fom mes courusdansnos bois par ces tygres plus 
cruels que ceux de la Lybie, quin'ont jamais fait de 
tortaux anciens Peres Hermites. La couleur innocente 
denoshabirsieut infpire vne rage forcenée contretout 
cé qu'il yade cadeur, & noftre pauvreré quinous a tou- 
joursaffeurée dans. les paflages les plus infeftez, fait que 
noftre fang ft defiré par ces gouflres infariables, qui ne 
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10 
peuvent fouffrir que rien échappe à leur fureur, que ce. 
qui peut fatisfaire leur avarice. Ilsfont routes fortesde: 
prophanationsautour des Abbayes d'Y erre &idelarcys 
& il faut que ces faintes vierges c{poufes dé Lefuf<chrifts 
compofent tous les iours pour la feureré de vingt-quatre 
heures de leur honneur. Ces veftales facrées qui croy: 
oient pouuoir garder ce feu éternel qu'ils ont prefere 
vne ame lecitime qui leureut donné vn affeuré fecours 
dans les villes, dans les bras de leurs maris, & en la Tufte 
valeur de leurs enfans & de leurs proches, font à tous 
momens dans la crainte defe voir l'opprobrede cette na- 
tion maudire qui a fait des defbauches & desordures qui 
ne fe peuuent d'écrire, dans les vaifleaux facrés, & a quil. 
ne refte plus que de commettre generalement ce facrile- 
ce abominable, quel'on nous ditavoir efté perpetréfur 
quelques Religieufes particulieres.. PE 
Grand Dieu quiauez protegé Paris , voulez vous 
que les impies difent que vous ne regnez que dansles 
villes forres. Faudra.il que les Athées conçoiuent ce 
blafphéme, de dire que vous auez efté deffendu parles 
murailles, & par la multitude des Bourgeois de cette 
grande ville. Elleeft innocente, il eft vray ;elle eft plu- 
tofttres iufte, mais elle eft la cañle de tous nos maux, 
parce quelle eft iniuftementafliegée. Lacampagnen'eft 
accufée d'aucun crime ; foir qu'il foit veritable, foit 
mefme d'Eftat: pourquoy faut-il qu'elle foic pillée,bru- 
lée, pourquoy faut-il que ceux qui efperent en voftre 
protection-ne puiffent pas trouver vn azile afleuré de- 
dans vos maifons, &envoftre prefence. Les femmes 
& les filles font violées au piéd de vos Autels, l’on dit 
mefme {ur le Sanétuaire, L'on. voit, Ah! mifcrables 


EX 

geuxque l'on:vous foule aux pieds. Ce ne fontplus les: 
Normañsquiayent pristerreen France parnosrivieres, 
cen'elt point kePayen,Attilas caril portoir téfpect aux: 
Evelques &aux Pafteurs, ileroyoitvn Dieu, puifqu'il 
fe difoitluymelmeeftre fonfleau : cefontdes François. 
des Alemans, des [raliens &. des Polonoissc'eftà dire, 
desSéyeliené ides Gelens.:s saicielt 257 sn malle 

Aya peude François; ilelt vrav-.quifoient acculez 
de cesimpierez., ileft vray que c'eftpour vn Italien qu'- 
elles{e commettent, & pour vn Cardinal, &quela Rey- 


ne qui le {ouftientcontrelaiuftein dignationdes peu ples 


n'éftpointFrançoile non plus. Maisce font des Princes 
qui les ont-introduits dans le centredel'Eftat:: Etc'eft 


yn Comte François qui lescommandeenBrié, qui ap- 
prouve routes les abominations, & qui partage tous les, 


larcins : c'eft le Comre.de.+....,  MONSEIGNEVR, 
c'eft ce Vulcan mal-heureux, & ce milerable boiteux, 
quia l'ame encor moins droite que le corps, & que Dieu 
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atteindra le premieraufli-toft que fa iuflice fera farisfai: 


ce denoftre perfecution.[l a vole Lezigny & Panfou, ïl 
a coupé iufques à des Tableaux dans leur enchafleure 
pour les emporter, & na pas emporté les chafteaux & 
les maifons, que parce qu'ils eftoient attachez alaterre, 
maisil.les adefolez. … : a Li Ed 


: C’eftvn homme dont les crimes ont fait connoiftre 


fonnom,& qui n'a fait que desennemis dansfon propre 
pays où la baffeffe de fon extraction le rend méprifable 


par les Nobles, &ou le peupledetefte fa violence,& fon 
humeur tyrannique. Nous avons vn de nos Peres qui 
connoift {a Race, & qui nousaaffeuré que lenom qu'il 
porte luy eftcommun, comme le fang &le cœuravecla 
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pluseômune populacede  : ol | 8equ'il n'a pire 





d'alliance recommandable que par cf mere! feulement, 
Blted'vh Marefchal de France, qui éftoit vn'Athée: & 
lé principal dé ces Miniftres violens, qui i depravérent Jes 
mœursdu Duc d’ Alençon & d'Anjou frere de Henry 
If: qu'ils portérent à vouloir regner parforce, & par 





citadelles fur les Flamens & Brabançons quifavoient 


appellé, receu & declaré leur Prince lesitime. IF s'eft 
donné à M. le Duc d'Orleans qui la faire Marefel al dé 
camp; & Gouverneur de :. . |. & ces bien-fairs 


_ font dés fharques qu'ila fort peufervy S:'ATR. frcen’eft 


que la jugeant rx vs e de quelque jaloufiedes exploits 
deMile Pince, il traverfafes defleins au fiege de Fhi6- 


ville ,en-donnant paflagé à à des Ms 42 Lie ehtrérent | 


dans faille pour ladefendre. 

"Itelt venu à cette guerre contrée fa patrie, avec pe: 
SEAT vhe proyeinfaillible, ila ruinétous leslieux où 
il a pafsé, il a afliégé Brie-Comte. Robérr, quia éfté de- 
fenduë par {on Gouverneuravec toùs les témoignages 
d'yne valeur & d'vrie generofité fingul ieres! Mais conti 
mé laplace neftoit point tenable, {ans vn péilañt 8 

refent fécours , il fallut la rendre par compôftion. Il 


 Paccorda pour éviter la perte de: fiens, & promit de lai 


{er fortir Les Soldats aflegez, & de: éonferverles bieris 
de pa 21 s, & l'honneur de leurs femmes &'de leuis 
filles; mais il faufla cette fideh lité, que les Turcs mefniés 
ñe re péste querarement, & jamais fans pictexte: Les 


_Séldars ! Pañifiens furent foüilléz ‘puis batus ;: puis dés 


Ép és! pitié tuez pour fa pléfparr,ou rétenuste Sa ptifs.n (4 

Dirayoje leref é 16° fiieledié, où Poufraÿ- jé prendre 
dans aflez nôîres, ilén: ft démefme, M onfeisne 
detou 





de tout ce qui: fut promis pour les Bourgeois ; mais il 
ilen fut pis, que dans vne ville prife de force & empor- 
tée-d'affaut, ou le general pour peu qu'il foit homme, 
pour peu qu'il foit humain , & pour peu qu'il ne foir pas 
diable, ne donne qu'vne; ou deux , ou trois heures de 
temps au plus pourle pillage : mais ce pillage dureenco- 
re, & j'apprehende de dire Iereftes mais 1! faut que ie 
dife tout, afin que tout le mende {çache la caufe du ton. 
nerre quigronde, & quivaromber{ur cechef criminel, 
& fur celuy de tousfes complices: Commeil eft ordinai- 


re quand il arrive quelque orage, ou. quelque lavaffe 


que ceux qui fe trouvent dans la campagne cherchent 
l'abry de quelquearbre, & que moins il s'en rencontre, 
plusils’ ytrouve de gens; ilena cité de mefme dans la 
pauvre ville de Brie. Les Nobles qui n'avoient point de 
mailons fortes, les Laboureurs, & enfin tout ce qu'il y 
avoit de familles éparles dans la campagne s’y eftoit re- 
tiré. La ville renduë, les femmes & lesflles, & parmy 
eux plufieurs Damoifelles , ioignirent à la feureté dela 
capitularion, & de la parole d'vn gentil hommie, l’azile 
des Eglifes : cet azyle fur violé, commefi ce n'eut pas 
elté aflez pour cés trouppes enragées d'avoir violé Par- 


a $s4 


ticle des biens qu ils pillerent. ls forcérent les Pafteurs 


& les Preftres de leurouvrir laporte decettefacrée Ber- 
gerie: Ces pillards & ces paillards partagérent'ces pau: 
vres brebis confufément, fans efpargner mefmes lesat- 
gneaux delaict qu'ilsont fait mourir, &expirer fouz des 
tourments que la Nature deféndauxbeftes féroces , & 
qu'elles n’ont iamais pratiquez. Des Damoifellés de con- 


ditio fontécheuës par fort aux plusin fames, qui leur ont 


oftélesmoyensdefe défaire; & d'aller portes iufquesau 
ET : 
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Ciel dans des mains fanglantes , cette fainte virginité 
que les Loix de Dieu & de l'honneur les obligét degar- 
der plus cherement queleurvie,;qu'ilne leur cftpermis 
de perd re volontairement, que pour la confervationde 
décthrelénsnstr dons ame ai ru st 

Vousy eftiez,mon Dicu,vous qui eftanthommeavez 
<hafsé du Temple les marchands. Peurquoy Dieu. ‘& 
homme tout enfemble, n'avez-vous point exterminé 
cetterace maudite, qui n'a point eu d'horreur nonplus 
qu'en ont les démons, ny d'honneur pour voftre 5; Sa 
<rementexpolé fur les Autels, ils Pont renverlé du San- 





étuaire pour faire place à ces miferables vidtimes,ilsl'ot 


foulé aux pieds. Vous faifiez defcendre le feu du Ciel 
pour allumer les facrifices des luifs,quene l'an ciez-vous 
xoftre foudre pour confommer ces Hofties divines:& 
humaines, pour bruler à mefme temps ces bourreaux; 
ces corps encor purs, & le temple qui fervoit de theatre 
cette profanation, & quel’on nepeutaufir bien purger 
que par {es cendres. Le viol d'vne Dame Romaine; 
mais Payenne, & qui n'avoit depudicite que parvn re: 
fpe& mondain ,a fait brifervn throfne legitime: vous 
avezauthorifé l'eftabliflement d'une Republique-par la 
jufte vengeance d'vn crime.commis, non par vn Roy; 
mais par {on fils. Vntyraneftranger, & qui portemoins 
dignement la marque de Prince de l'Eglife ,que ceux 
qui portentle Turban,fera-l la caufeimpunie dela plus 
horrible cruauté dont la France ait des exemples?: Ses 
anceftres vous ontcrucihé, n'eft:ce pointaflez devoftre 
fang & defes crimes particuliers, & peut-ilpis faire pour 
meriter vnemort cruelle, puifque tous les rourments 
que la Sicileingenicufe enfupplices, pourroit encor in: 


" ef 


venter apres Phalaris, eftoient encor trop doux , {ans 

qu'il provoquait voftre colere par de fi cftranges outra- 

ges, contre VOUS , contre Vos creatures & contre :vos 

époufes : falloir -il que ce miferable Ixion ioignit en- 
femblel’adultere & le meurtre dans voftre propre mai- 

fon, &dans voitre propre ic. | TES 

2 L'excez duiuftetranfport oùie me vois reduit m'obli- 

ges; Monfcisneur, de ne plus fupplier V. À. mais de 

luy commader de la part deDieu de faire voiràlaReyne 

vhe peinture accompliede cette eftrange barbarie: ex- 

hortez la de fatisfaire à la Iuftice Diuine, & à la milere 

humaine, parlez Iuy auec authorité, vouse pouuez, 

par voftre qualité , vous le devez par voftre age, & ne 

vous en exculez {ur quelque peril que ce foit> Vousne 

devez plus craindrela mort depuis le temps que vous 

la fentez en vous par la force qu'ellevousolte :ilne vous 

refteplus quela langue, & c'eft auiourd’huy la feule par: 

tie de voftre corps & de voftre ame; c'eft par elle que 

vous pouvez auiourd'huy affeurer voftre falut. Fai- 

tes connoiltre ala M. que la Luftice humainen’eft pas 

moins le Miniltre de Dieu, queceluy des Roys, & que 

c'eftvne grande honte d'employer routes les forces, & 

la-puiffance de fon fils pour proteger vn criminel con- 

damné:mais non, il n'eft point comdamneé Les luges 

font trop doux, & trop refpeétueux, puifqu'ils ne le 
uniffoient que d'vn exil. Ditesluy, difie, queceltoit 

contre le Parlement d'Angleterre qu'il falloit porter les 

armes du Roy, pourarracher de la main du bourreau vn 

‘autre Roymiferable,, à quielle à mislecoufteau dans la 

gorge; & qu'elle a facrifié à’ Ja fortune dé Cardinal 
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drevnemortindigne,quedela lacheté, pour ne pas dire 
de l'opiniaftreté.& de limpieré des Miniftres des deux 
Couronnes de France.& d'Efpagne. EH eftoit facile, il 
eftoit honorable-à tous les deux confeïls de: relafcher 
quelque chofe de l'intereft particulier, pour l'intereft. 
general dès Roys.& des Sceptres. Ils l'auroient fait 
{i l'honneur feulement eut reglé leurs intentions, & fi 
l'avarice{eule, &l’ambition du Cardinal Mazarin n'eut 
entretenuavecde l'huile &avec des offlemenshumainss 
ce feu quiembrafe l’Europe depuis tant d'années. L'on 
a fouffertque des rraitres Anglois fe foient ioüez deleur 
Roy, comme lechat dela fouris : ils luy donnoient de 
la griffe ,.& regardoient ceque l'on difoit de leur info- 
lence dans les autres Eftats.1ls ont mefimes fait courir de 
faux bruits défacondemnation, pour voir fi ce regicide 
preft à commettre, n'armeroir pointtoutes les nations . 
Fout cela n'a pas tant fait de bruit en France, qu'vm 
adjournément contre Tabouret, fils d'vn Fripier des 
Halles, contre Catelan, & contrée la Ralliere. La pre- 
lence;, les prieres, ny les larmes d’vne Reine, fille de 
Brance, tante du Roy, moins dignement traittée dans. 
la :maifon de fon pere, que des petites Bourgeoiles de 
Rome;niepces deMazarin: Lamifere prefente & future 
des coufins germain du Roy & des perits fils de Henry: 
le Grand n'onreu aucun pouvoir. Enfin dés que les 
Anglois ont fceu que la France refufoit la paix à l'Efpa- 
gne, & que le Cardinal Mazarin avoitentrepris la guer- 
récontre Paris, & contretoutleRoyaumc:ilsont enfin 
executé fans crainte cet Arreft horible & execrable con- 
treleur Roy, & du mefme coup: qu'ils ont abbätu vne 

: _ tefteà 


39 

cefte à trois dindémes ils ont efbranlé toutes lés Con: 
ronnesdel Vniuers. Le malheur de ce Roy lüy eft venu 
par fes favoris: ét fes Miniftres : Le Grañd:Sei gneur, ce 
_ Princede plasd'vne partiedu monde, vient dé perir en: 
core par lascorde:, pour'avoirfouftenu fon grand Vizit 
contreleréflentimentgencralde tous fes fujers. Voicy 
à prefent la France expoléedtous les 'perils.de laouerre 


CA 


eftrangere & ciuile; malgré ceshôribles exemples pour 


la querelle d'vn homme cftranger Ë que l'on veut fairé 
regner fur des fujets d'vn Roy mineur; qui‘fie le‘peut 
faire Miniftre defon Eftar,fans en oftér Padininiftration 
_àlaReine, &auxPrinces; & cela encor par Arreft du 
Parlementde Paris, quiaidonné la Regenceà la Réine 


& non à cegueux reueftu des defi poüilles du Royau mé; 


duquel il a defcouvertlahonte, & à lahonre duquelil 
veutcommander enRoy, malgré les Loix faliques & 
fondamentales de la Couronne, qu'vnRoy melmésine 
peutvioler: Non ;non ;vnhRoyne les peut nÿ violerify 
enfraindre: ellesfonr-pl usanciennes que Ja M onarchie ; 
éllesl'onteftablie 3: & elles l'ont entretenué, & c'eftpar 
elles que ces Princ esimal confeillés quis'arment pour 
les deftruire ; font éonfiderez comme Princes, qu'ils 
font honorez,) & qu'ils me font pas des petits Gentils- 
hommes, auflinaturellement füjets aux Princes eftrans 
cer s;& ace Roy mef ne quel es Ain glois vienieñt d'imt 
moler;iquiportoit leiltrede Roy de France, qu'ils font 
feruilement {oûmisaux fauoris. 1 AE 
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2: In eft tantoft efchapé de dire, que cemiferale Car: 


dinalyceropprobredel'Eolife;ce déftruéteur d'E olifés, 
Sicet-ennemg de tous les Chrétiens; tiroitfa #hiffan 


cedesennemis 8-disibourreaux de Ieivs Cris Bi 


E 
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me fera bien aifé. de: le prouvet:,. quoy'qtie iene puiffe 
pas donner tous les-degrez de cette fanguinaire extra- 
. Ction.Je l'ayapprisdansnosmaifonsRelicieufes d'Italie, 
où le bruit de fa fortune prodigieufe/rappella prefque 
auf  foudainement la memoire deifes'anceftres,; chez 
ceux qui eftoient de fon ‘pays “qui Fri ont afleuré qu'il 
-eftoit.né à Palerme de Piérre Mazarir: s:marchand de 
Chappelets,:quichangea de payspat bamqüeroutei& 
par la force du deftin; & dé la: malediétion «des: luifs, 
qui portent la peine de leurpeché par toutes les nations 
delaterre, où ils fervent; hoïmisen France, oulesbon: 
_nes Joix fencrenverfées, &les:mefchansiefleyezieni for. 
tunesà proportio n'déleurs crimes &:deÎ efloigirem ent 
de leur.pays. Les peres,de ce Pierre eftoienr. dela Ville 
de Mazarinien Sicile , où ils'abjurerentla profeffion du 
Judaïfme, & fe voyans fans furnom dahs:vne-religion 
_nouuelle,ils.prirent, celuy.de la villé de leur:naiffance; 
fouz. lequel ils furent -baptilez. :Il:y, en a:encor beau- 
| çoup qui portent.ce nom en.Sicile; qui font ou barque- 
roles, outaverniers,.ou bandis. Ie n'en-connois point 
debanqueroutierque le-pere des-deuxEminences, auf 
quelles {e doit efteindre cette branche mafculinésfeule 
Noble de leurmaifon:l'vn des-déuixCardinauxefkmort, 
apres s'eftre fait railler. en Italie &-en France, oùil. à 
monftré.que Fhabit ne fait.ny Je Moyne,ny.le Cardi- 
nal, & nous avoir.rendus ridicules en Catalogne; où 
l'on n'eut pas mefmes iugé.ce Vice-roy affez fage pout 
n'eftre pas enchaifné parmy les fols:: L'autrene vicplus 
_civilement, où bien/pourmieux dire, il vitencormoins 
civilemétique iamais.Iln'eft poincmort naturellemenr, 
& nedoit perir.que d'vne fin tragique. L'on faitforiin- 
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-ventairé, l'on vend fesmeubles, & tout cela luy eft vn 


prognofticinfaillible de la mefme fortune du Marquis 
-d'Ancre fon compatriote, &l'vn de {es predeceffeurs, 
- qui gouita plufieurs moisvne mort qui ofte:la douleur 
aux autres envimoment: fa fille m ourante peu au para- 
. vant, luy emporta la moitié de fa vie: &de mefme,partie 
l'ambitionide Mazarin , & de fes cfperances, s’efteignit 
. dansle couchant dece bel aftre Le Cardinal de Ste Cecile 
lon frere; auquel ilmedicoit d'achepter lathyare Papale, 
êcde rendrele mondefpirituel foumis à vninfenfé, c6- 
me la France Feftoit àvnftupide furieux, &à vnfripon. 
ILaremarié fon pere avec vne Dame dela maifon des 
Vrfnspourtafcher àtirer de cette aliance des heritiers 
qui fuflenc plus confiderables par leurs parens; mais il 
-eweftarrivé comme de l’accouplement des animauxde 
| div erfes ef paces, qui n engendrent point, où qui n'en- 
fancentquedes monftres. Toute cetteample fucceflion 
&ccettepartiede la Couronne du feu Roy, dont il-s’eft 
veulivndes principaux heritiers: ces deniers tranfpor. 


vez pardiverfles flottes en Italie, & mis aux banques & 


monts de Picté doivent pañlerpourla plus-grande par- 
ticapresiuy aManzini, Voyer, & l’vndes moindres Ci- 
tadins de Rome; fon beau-frere; duquel il cflevoicle fils 
à Paris, dans vnéclat pareil à celuy des enfans de Fran- 
ce-Havoitlachambre! de M:le Princede Conty, au col: 
lege de Clermont; {a chaire dans les clafles, &:rien ne 
faifoit ladifference de ce Prince phantaftique a cet au* 
tre effectif, finon qu'il recevoit plus d'honneurs,& qu'il 
eftoittoutautremenr fuivy, fervy & meublé. Ses Sœurs 
aumefmetempseftoient fouzile gouvernement d'vne 
Damede condition, quiavoitefté gouvernante duRoy, 


| DE | | | 
comparable en fortune 2 Denysle Tyran d Sicile ; & 
plus digne que luy ,d’eftre mocquée de ceux qui l'onc 
veué dans des dignitez pluseminentes: S'il eftvray qu’ 
clle airbrigué cerreconduiteaufirhomteufe à là memoi- 
re du Cardinal de la Rochefouçaut-fon:oncle, qu'il y 
avoit dedifference entre lafnaïiflance &:les mœurs de ce 
grand homme, & celles du CardinalMazarin. L’ondit 
que la Comreffe de Fleix fa filleen-ækefté recompenfée 
du tabourerchez la Reyne, honneuriquim'eftinconnu, 
& dont ma condition m'empefche dem'informer, pour 
enfçavoir l'importance. V. A:fçair tout celas mais ie. 
vous le repete ; afin de reprocher a tous les ‘Princes en 
mefme temps leur mal-heureufelafcheté enverstous les 
favoris, & a ces Princes-la particulierement, qui veulenc 
fouftenir celuy-cy, qui veulent que leurs indignes re- 
fpects foienc{uivis de tourevnenation genereufe, & qui 
le veulent tirer du peril où1l eft : comme ces efclaves cri- 
minels des galères, qui portent leurs Comires fur leurs 
épaules pour lesmertre a bord, quand ils veulent pren 
dreterreen quelque plage, & en quelque lieu où il n'y 
a pointde port pour lesgrands vaifleaux. ji 


La modeltie relipicufen'empelche dé vousdonner 
le dévail de fes crimes; mais quelques grands & horri- 
bles qu'ilsayent efté, c'eftaflez des maux qu'ilafais à la 
France, pour le rendre deteftable à toute la poiteriter 
quand melines ilferoir iniuftement pourfuivy} ce que 
lonne peut dire apres la ruine & la fubverfion de cet 
Eftar, qu'il a épuilé debiens par fes:concuflions publi: 
ques, qu'ila tary de fang par:vne guerre: eftrangere 
qu'il entretient malicieufement &cruellement pour le 
fouftien & la durée de {a fortune, &. qu'il veutconfom- 

| AE Us _ Meren- 
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mer entierement dans vne difcorde civile. L'hiftoire | 
nous apprend que laugufte Roy de France Philippe 
Dieu-donné , autrement {urnommé le conquerant, 
eftant fur le point de donner vne bataille decifive à Bo- 
vines contre l'Empereur Othon IV. lean Roy d'An- 
gleterre, & Ferrand Comte de Flandres vnis & alliez 
contre luy. Ilaflembla fes Barons, il feur ftveoir la lu- 
flice de fa caufe, & l'iniuftice de la haine que ces Prin- 
cesavoient conccuë contre juy: I voulut difineuer & 
difcerner {on intereft d'avec celuy de fon Eflar, & pour 
leurfaireconoifireque c'eftoit cotrelanation queroutes 
À ces puiflances cftrangeres avoient comureé, illeur offrir 
_ dé quitter fa Couronne a celuy d'entr'eux qu'ilseflime- 
roient plus digne de la defendre & de combattrefousfes 
ordres comme vn Gentil-homime privé, comme vn 
fimplerrançois, & non plus comme Prince. Codrus 
Roy d’'Athencs ayant eu revelation que {on armée ne 
pouvoirvaincreque para mort, il relolut de donner fa 

_vierau falucdefon pays, & ne choifit pas de la perdre à 
_ lateftede fes Suierspar vn eHort temeraire & Royal. Il 
s'alafairetuer parvne fentinelle, fous vn habit dégui- 

{é,afin que fon fang tour feul fatisfift à la rigueur de cer- 

re deftinée, & c'elt par certe mort qu'il vitencor, & qu'il 

vivra eternellemenr. x 

= 2Scivion l'A fricain dift à fon armée mutinée qu'il fe- LÉSPEE 
roit peu d’eftat d’vne vie qui luy feroit envice par fes CE 
Cicoyens ou par fes foldats, & que s'il fçavoir que ce fut excrcitum 
veritablement leur fentiment & leur defir le plus ge- PE 
neral, il eftoir pteft de mourir devant leurs yeux. oprañle 
Moyfeduplioit & coniuroit Dieu qu'il dechargeait {ur rom. 
luy tonte la végeance des crimes, & de l'infidelite de fon ante oœu- 
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Jos veftros peuple, il vouloir bien eftrerayé du livrede Vie, pour Y 


molerer: 
nec me vi- 


laifler les nomsdes coupables : 8.5. Paul s’offroit cou- 


tà iuvaret rageufement d'etre anathéme pour tous les Chrétiens! 


invila ci- 
vibus & 
-militibus 
mceis. T1- 
tus Livius 


Lib 28. 


Ce mal-heureux que facôdition d'Eclefiaftique devroit 
entretenir dans des fentimens aufli Religieux « ce tyran: 
veut regner malgré tous les ordres  & tout le peuple 
d'vn Royaume: il devroitoffrirle facrifice defa vie:8c 
fon fang, pour l'expiation du fcandale qu'ilea caufé , &. 
pour appailer vn defordre capable de perdre la Couron= 
ne:& tout au contraire, il a veu d'un œil fec perirdes 
Seigneurs de condition, il a veu les Princes au mefme 
dangér; maisil a veu Dieu en propre perfonne outragé 
pour {a querelle ; & il demeure encor pour attendrela 
nouvelle de la defaite des Princes,ou dela ruine de la ca- 
pitale duRoyaume,&de l’extirpation denoftre rehgion: 
le vous coniure , Monfeigneur, de dire fibrement 
vos fentimentsaà M. fe Duc d'Orleans, & à M.lePrince. 
Faites voiral'vn que fon infenfibilité pout la France, fe- 
ra que l'on luy attribuëra iniuftement la caufe de tous 
les mal-heurs: Il a efté le fujerinnocent de tousles maux 
de l'Europe: c'eftluy feul qui a allumé la œuerre ; puis 
qu'elle s’eftcommencée par le Aambeau de fes nopces, 
&continuée iufques auiourd'huy par d'autresnouveaux 
pretextes, favorifez de fon confentement. Il n’a point 
euiutqu'aprefentles fruits qu'il defiroir, & que tout le 


monde fouhaittoit a fon mariage, dont j'oferois efperer 


qu'ilauroit vne plus heureufe fuite , s'il changeoit la face 


desaffaires. Madameadefia merité cette grace du ciel, 


_quin'atend que cebon œuvre &cebien-fair general de 
‘ja Paix, pour donner vne f1 heureufe recompenfe à S. 
A. R. ces ames mafculines font defia crées dans le Ciel, - 


23 " e:5 
& cette fille de Dieu les amencra avec elle en la térre: | 
Cet vnechofeeftrangequ'vn Princefiban & figene: 
reux, fonge moins à fasrépuration,taubie n'publie, 8: r 
au bon-heur de fa mailon, qu'àdla fértune-d'vn-4m. - 
bitieux quilesouverne, & qui l'a enlevé defon Lié.,a 
mefme temps que K Cardinal Mazarin fon veritable 
Maitre ravifloitvn Roy enfant. Qu'ilfongeau'nom dé 
Dieu qu'ileft vai Soleil dans! Eftat, qui doitfa:lumiere 
& fesbien-faits également à tous les rrançois, & qu'il 
luy fera reproché qu'ileaura invtilement employé tous 
fesrayonsa purifier des bourbiers.&’des marets pleins de 
vénin&d'ordure. L'on le comparera à cette higure.de 
fupiter, qu Homere nousreprelenre endormy au mont 
Ida par l’artifice de Iunon,furvne couche de lotos, de: 
faffran & d'hyacinthe; afin que pendant ce fommeililes 
Troyens fuflent privez de fon affiftance contre: les 
Grecs. S'ilne feréveille bien-roft, il fetrouvera dansvn 
embrafement qu'ilne pourta plusefteindre, & dont les 
cendres cacherontile feu d’vne haine vniverfelle dansle 
cœurdetous les François. | | | 
Les peuples qui ne font point foulagez ny protegez, 

perdent intenfiblement le refpeét & l'amour qu'ils doi- 
vent à Ja mailon de leurs Princes. Dieu l'a permis dans 
celle mefme de Salomon: Roboam fon fils gouverné 

arvn mauvais confeil , refpondit imprudemment à Re fon. 
iufte requefte de fes Sujets, qu'au lieu de les foulagér, ditq. Rex 
ilappefantiroit leur joug , que loin de les fouctter. de RE 
verges communes comme fon pere, il y ioindroit les à, cg 
chaifnes &lesaiguillons. La Sainte Efcriture remarquelio fenio- 
en termes Cxpres ; qu'il ne fitcetrerude & cruelle répon- "7 quod 


S \ k : ei dederät, 
ce, que parce qu'ileftoir dans | adverfion du Seigneur & locurue 
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et, eis fe qui lavoitendurcy, &qui permettoit fonaveuglement, 
CHER ON & ce fut lé mefme Dieu qui donna vnefi funefte fuite 
flium iu- 

venun,di- Cette parole épouvenrable des T ribus defia foufleviez 
cens,pater en leur cœur, Que nous importe de prendre tant d'intéreft, 
le ex d'avosr tant derefpeël pour la pofferire de David? qu "ep il 

oravav't 

Tugam ve- befos de nous ‘attacher fi fort à la race d’ ans C'eft 

Ha +. Si AR.  c'eftile fils de Henry le Grand, que regarde 

CIN ca 

dam fugo À prefent ce lieu des Saintes Letrres 5 Cé n'eft point au 
veftro pa- Roy qui eft ieune; c'eft a M. Île Duc d'Orleans dire 

ar oufquoy | hazarder noftre heritage, pour proteger vn 
vos fagcl. Mauvais Miniltre, & pour luy conferverwne authoïité 


lis ego au. :infeparable de noftre fang? eft.ce l'affaire d'vn fils de 
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vosfcor France, & du premier Prince du Sang Royal, d'expofér 
pionibus , [a Couronne pour defendre le fils’ de Pierre Mazarin 
pa bé homme eftrancer, hay des François condamné par le 
Rex po- luftice du Royau me, & par la vOIx rÉehoare des peuples: 


pu! lo quo-- 
nian adve: ue fuerat cum. Froees 
Videus itaque populus quod noluiffet eos Hire Rex. Refp ondit ei ae que 


tobis pars in ren aut que hærcditasin hote 44h: 3. Reg. + pe 


 Seroic-: il bien pétbte que s. a Re n'eut pas en 
horreur l d709 de ce nouvel A man fucceffeur du crue 
Armand qui l'a fi indignement traitrée. IFvit avec vn 
faftinimitable aux Roys, &1lareduit la France au point 
de voir ieufner fon Roy, de voir, comme l’on die, fa ra- 
blerenverlée cer hyver dernier, & {a cuifine déeferte, 
pendant que la fienne fumoir, non pas mefmes dans fa 
maifon; mais dans le Palais Royal, àlaveuëdes! Hcicers 
du Roy, qui'ont efté contraints d'aller vivre à credir. 
N'eftoit-ce pas vne vifron du € iel quinousadvertifloir, 
jque la France épuifee, ne pouvoir plus fournir a la sa 6 
&ala 


| | Pr 
& à maifon d'vnRoylegirime & d'vn Tyran. lel'ay 
veumonter & defcendre en chaire, & fur les efpaules 


des François l'efcalier du Roy :iel’ay veu conduire dans 


cetriomphe Papal & Pontifical, par la plusilluftre & la 


plus lafche Nobleffe de rrance, qui fe prefloit pour eftre 


veuë, & ie vous confefle, Monfeigneur, que ie crai- 
gnoisd'avoir la honte d’eftre veu moy-mefme, quoy 
quefous vn habir de-Relioion & d’humilité. Nous 
eftions deux de noftre Ordre que l'on avoit demandez 


\ Fe ; 5 k \ 
à la Cour, pour la nouveauté de noftre regle: nous ve 


monstous deux d’Italie,rous deux connoiflions le mc- 


rite & la naiffance du perlonnage : Enfin tous deux a ©" 
: um, auc 


quæ ef vi- 


mefme temps nous rencontrafimesdans ce fentiment de 


eo Ce 
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luy reprocher en noître interieur cette humilité de Da: ta mea,aue 


vid;qui difoit en admirant fa fortune , Qui ui -ie, qui 


/ cognatio 
patris mel 


ef l'honneur dema: vie; de quelle confideration peut eftre la in Ifraël, 


pareñté de mon pere parmy les Tribus, pour mre rendre dign 


d'eftre gendre du: Royer à 


Eftil pofhble que le Cardinal Mazarin ne foit pas 
mille fois rentrédansPadmirarion defa fortune, & qu'il 
néfe foir pasécrié: que fuisie devenu, du dernier bem- 
me qué i'eftois d'vne terre fi cfloignée & frodieufe, 
quelle vieay ie menée, quelle eftla gloire de mesaétios, 
quelle eft la Nobleïfe de mon pere, pour eltre devenu 
paralù du Roy Regnant, a la veüe de tous_.les Prin- 


“ 


ces > eft-ce la fuitre- d'vnre vie infdme, & d’vne fi in- 


croyable extraction. 1} n’avoit pas vne feule bonne 
aliré : le vulgaire mefme fçavoitque c’eftoit le plus 


ignorant, & le plus ingrat de rous lés hommes: il le 
méprifoit , & les Princes, quoy qu'indignement'traït- 


tez l'honoroient.Ce Prince de Condé, quifaifoit lacher 


G 


et fam ge- 
_ner Regis. 
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pied aux plus formidables armées qui faifoirtremblerles 


: Provinces, les Roys, & mefmes les Empereurs ,; venoit 


féchirle œenoüil devant cette Idole de verre, :& luy 
faire hommage de fes triomphes', quoy. qu'il les euft 
gaignezpar ve valeur finguliere ; quoy qu'il fceut que 
l'autre en empelchât les fruiéts, & qu'il craver{àt {a 
fortune & fareputation par vne maliceinconcevable: + 
1 C'eftàce Prince, Monfeigneur, à quivousdevez par- 
ler comme à voftre pupille ; qu'il faut que vous appre- 
niez le tort qu'il s’eft fait d'avoir méprisé l’adoration 
d'vne nation entiere , & d'avoir fait comme a l'envy 
cout ce: qu vn Roy pourroit attenter pour perdre l'afte- 
tion & l'amour detous fes Suiets , parle feu, par le fer, 


parles viols & iesfacrileses. Nousn'avons rien defem- 


O 


blable dans lhiftoire de tous les Tyrans : Lefoupçon ou 
la crainteles a portez à des meurtres infinis 3 mais ils 
n'ont iamais voulu détruire que leurs ennemis. Deman- 
dez-luy que luya fait Paris, à qui Henry le Granda par- 
donné le crime dela Ligue> que luy ont fait Saint De- 
nys, Charenton, Lagny, Corbeil, &c. que luy a fait 
route l'Ifle de France, & la pauvre Brie. Tous les Prin- 
cesles devoient haïr par jaloufie des loïanges qu'elles 
luy donnoient, il y regnoit paramour avec autant d’au- 
thorité quenoftre Roy par fa puiffancelegitime: la mef- 
me luftice qui luy aqueroit tous les homimes les efloi- 
noit du Cardinal Mazarin envieux de fa gloire & de 
fn credit , & voila vn crime qu'il falloit donc venger 
fur toutela France qui feplaignoir de ce berger:eftran . 
cer , comme le Menalcas. de Virgile. en {a troifiéme | 


Etlogues roi, 


) | | ; 


ic aliens oves cuflos bis mulger in horass 
0 Er fuccus, pecori xx lac fubducitur anis. 7 

-Cenouveau venu,choify mal propos pour garder:le 
trouppeau de France, le trait deux fois en BE, +08 ik 
letaric ; il luy ofte le fuc 8 delai; il-fevre nos deux 
agneaux, il s'engraifle de feurnourriture ,-& les met à 
la paille, & a l'herbe. :Ce mauvaisferviteur a corrompu 
linnocence desenfans de la maifon , àl les exhorte à la 
chafle du loup, & luy mefme.cft Ja veritable befte.car- 
näcicre qui devore les brebis, & de cent qu'il égorge, il 
n'enmangeavec eux que la plusmaigre, +, y 
Hé! Monfeigneur, demandez à M.le Prince qu'el- 
le rage le porte à détruire vne f. inconcevable reputa- 
tion, gagnée en f1 peu de cemps fi iuftement meritée, & 
quimet à fes pieds, tout cequel'Vnivers a eu de heros: 
valoic-il mieux qu'il ne futinvincible qu'à {oy - mefme, Nihil die. 
&queluy feul de fes propres mains, comme Penelope, ne | 
défiten vne nuit l'ouvrage de tant de iournées> & qu'il ; TE 
retrogradât de Flandre & d'Allemagne dans lecœur de te tantam 
fapatrie pour loger la terreur ,l'effroy & la haïne à la ei Ne for- 
lace de l'amour & de l'admiration. Donnez-luy ile qu. cure, 
confeil de Darius à Alexandre , faites -luy veoir qu'il Hb: 4: 
doit dautant plus craindre les difgraces qu'il a efté heu- | 
reux & victorieux devantl'âge, & qu'il eftimpofhble “Hess 
qu'il puiffe plus long temps poffeder la fortune. l'ap- Pro 

rehende qu'il nedife vniour comme lemefme A lexan- ie occi- 
dre le Grand , Qu'il m'euft cfte plus heureux de motrIr at RAI 
combat contre des ennemis du Roy,que contre [ès Sujets, [ous srxda qua 
pretexte de maintenir par mon credit un homme de ntant con civisviéti 
tre tout. un Royaume. IE m'efloit plus glorieux de tomber en Sy ee 
tre lesmains des ennemi, CR d'efère La praye des eftrangers, ex pericu- 


Re > +28 
lis, quæ que la victime demes Citoyens. N'ay-je en de bon:heurde {or- 
Pets ir fi  avantageufement des fêuls dangers que L'avois 4 craindre, 


inhæc in- 


cidi ,quæ pour É A4 dans® Un per il Lt te: dlenogs ee pee park qu'- 


timere Léo PNY LISE) “fa 


non de- 
bui, 1bid. * Puifqueieme (er engagé as # citation di F4 oi 


lib. 6. dre & de fon Autheur. let ne puis en {ortir fans. appli 
quéera ce victorieux, ceque Philotas recitede l'orgucil 


de l’autre, qui aimoit mieux pofleder par vfurpation. 
que par. héredité la Couronne de Maccdoine, & fedire 


Amifimus fils de Jupiter, que de Philippes , Nous avons péage Lovis. 


Akxin- DE BOVRBON, “n'y a plus pour nous de “Prince. de. 
(onde , now l'avons perdu, nous fommes rombez fous le joug 
gemtinci- de Hnibe >‘ infupportable à ‘Dieu , qu'il meprifè ex qu'il 


dimusin eye égaler, énintolerable aux François qu'il dedaignes qw'il 


drû amifi: 
müs Re: 


fu perbiam 
nec Dis, fenie pour compatriotes, x qw'iltraitte plus mal que les c Alle. 


quibus le! mans, les Efpagnols éx les Flamens : Nous avons fait van Die 


ex Hé par Le facrifice de nofire Jang , qni [e joie dé #10$ refheëts tde 


nec homi- 
nibus qui- nofire affection, qui ne VEut pla HET bumainement, où qui 


bus fe exi- défcend avec terreur, éx le foudre a la main dans 4 vas de 


mit, tole- 


rabilem fes ait , comine l mr chez S emele. 


Noftro ne: [left dans vnemploy quidoitceffer vniour, & hifi 
il fera defarné lors qu laura plus d’ ennemis, peut- -eftre: 


fançuine 


Deutn.fe- 
cum, qui méfme que le Roy majeur fe refféntira de l’authorité 


de qu il aura prife, de Le fairé chef de parrÿ dans fon Efar, 
contre la luftice & contre fon fervice, & qu'il ne trou 
véra pas vn feul amypour plaider fa caufe devant fa M: 
Le ne fçay comme il eft pofhble qu il n'y penfe pas ?. 


diat? ibi 


_ Dion. puifque Nerva tout Empereur qu il eftoit, fe vantoit 


‘de 


Cal. principalemenr de n'avoir fait tort à perfonne, & dene: 


craindre aucun part iculier qui fe puft réflentir de luy.… 
dans vne vie privée s'il quittoitl'Empire: {eluy-lanepeur.…. 


eftre 


" a #2. 

effréque rres-mal-heureux , dit Ciceron, qui vit de la fôrre, Beatus cn 

enon fenlement om ne le pailf.pas tuer impunement , mais NEMO, qui 
dont la mort doit couronner de gloire celuy qui awra triomphe cs * 
de fa vie. Nous n'avons rien de plus cher que le Sang ba re 
Royal;nous n'avonsrien dépluscher quelce Prince, &1l Pune, fed 
nous met dans le termemal-heureux, & dans vne farale Lise 
necefhité de ne pouvoir recevoir de nouvelle plus heu- trfeétoris 
rcufe, que celle defa défaite, que celle de fa mort, pére 
de donner tous les Eloges du plus vaillant homme.du fr. nat 
monde, & du meilleur de tous les François; à celuy qui pe 
nous apportera comme vn David, non pas CAE M 
defes habits, comme de Saül, mais fatefte comme d'yn.tuosrefpi- 


Goliath, s’il peut avoir certe advantage dans vhe ba. 70e 
RES: 4 Herr RTS | ris ita guber- 
taille, ficettegucrredure. na Rem- 
FRA publicam, 


vtnatum effe , te cives tui gaudeant? fine quo nec Darusquifquamefle poteft, 


Cic. Philip. 1; , 


Maudite revolution ! nous ne pouvions iamais re- 
conñoiftre affez dignement fes grands fervices, & 
memorables exploits. Souz lenom de coufervareur, & 
de pere de la Patrie, ileftoit noftre Manlius François: 
le Manlius Romain fur honoré de la qualité que Tire: 
Eive appelle en latin inter-Rex, que nous.ne pouvons 
autrement expliquer en François , que par le nouveau 
mot d’autre-Roy, nous le confiderions comme tel, & 
commeil ne pouvoit autrement regner en France que 
par eftime; nous luy defirions lescouronneselectives de 
l'Europe, non fans regret d'avouër noîftre infolvabilité 
envers vn figrand merite, & non fans vne generofité 
finguliere,de nous refoudre à le perdre: mais tout à coup 
le Voila forcené contre nous, ce Mars que nous vou: 
| He TES PAS ENEr H 


A 
Le 
© 


Ex 


‘121 dionsembraffer eft devenu ferpentou befte ferocécom: 
7"  meles Dieux del'ancienne Egypte, queleRoyaumede 
. Sencgaadore encor, & nous veutreduire ànous armer. 


D on © 2 


: Apres avoir fair en fa faveurl'aplication de cette extafe, 
amoureufe de l'Eglife envers Iesvs-CHRr1sT fon. 
époux ; Dilettus meus mihi, ex ego ill: , qui pa/citur inter 
ba.sthmott rabat hf al That sonner 
: Hn'y pointde plus grande faute dans la politique, ny 
.dans la Morale; que de méprifer l'amour des peuples, & 
‘devouloirregner par force, quand on le peut avec dou- 
eur. le vous conjure & vous exhorte, Monfeigneur, 
de prefferla Royne, & de prefler les deux Princes d'ac- 
courir en diligence,pour étouffer vnembrafement,dont 
°/ À é A da * 6 
la fuméeiraiufques à eux, defabufez -les de ce foible 
pretexte d'authorité Royale, quiva perdrele Royaume. 
n'y a plus d'expedient plus prefent;pour reftablir cette 
authorite, ny pour leur foumettre les cœurs, que de les 
| regagner par des maximes contraires à celles que le Ma- 
Ilud ma- Chiavelifte Mazarin leur à fuggerées, Oppolez: : 
gis vEreor Du ii a ve +1 Hs éie \ : 
Be igno- feilsviolensde cetyran, celuy de: Ciceron à Marc-An- 
ransverü roine, & dites particulierement a M.Île Prince que vous 
itergloriæ Nénd | re an fe LL Ne ERA PA 
elortofam 2Pprebendez pour luyqu'ilne loit fe foit égaré du ve. 
plustevnt ritable chemin dela gloireparyne mal-heureuletrayer. 
a fe; qu'iln'y a, ny honneur ,ny feureté, de vouloir mon- 
omneis, & tref quetoutfeulon peut plus que tous, & que l’on ai- 
at à me mieux eftre craint & hay qu'aimé & chery.de fes 
C1 us 2 ° à °.:\"1f : ‘4 l 
bat concitoyens. Rien ne nous d oireftre plus cher queles GE 
diligi ma- uices que nous auonsrédus à noftre patrie:iln°y a point 


lis: quod fi Ÿ fer Ass bite LS Men. SONT 4: BAS PQ à RME ACTE LU 
ira puus de gloire plus legitime, que:celle d'en eftre eftimé; loûié 


je ets 
1-0 See 
& honoré: comme au contraire, c'eftvne chofe odieu- tots . . 
fe; deteftable, ridicule, & de peu de durée, pour quelque ras viabr 
puiflance que cefoit, de l'appuyer fur ces deux princi- Sloriz- 


2. î F Li earum elle 
pes decrainte & de hayne. Nos Hiftoires nous APPTEN- civem be: 


. ee \ A + . 
nent commeil en prift mal à celuy à qui cette mauvyaife ne de Re- 
parole échappa, que m'importe d'eftre hay du peuple, De 
pourveu qu'il me craigne. laudari, 
| | NS col, dili- 

gi, gloriofum eft; metui vero & in odio effe,invidiofum, deteftabile, imbecillum, cadu- 
cum, quod videmus etiam in fabulis ipf illi, qui, oderint dum metuant, dixerit, per- 
niciofum fuifle, Vtinam Antoni, auum tuum meminifles : de quo tamen multaaudifti 
ame fæpiffimè. Putafne illum immortalitatem mereri voluiffe , vt propter armorum 
habendorum licentiam metueretur : illa érat vita, illa erat.fecunda fertuna, libertate 
_cffe parem cumcæteris, principem dignitate, Philip. 1.7 


 Pleut à Dieu qu il fift reflexion fur la conduitte du Prince de 
Condéfon Pere; ie diroïs mefme qu'il prift exemple fur fon Ca- 
det, l'incomparable Prince de Conty, ou fa fœur Madame de 
Longueville. Eft-ce leur qualité, ou leur puiffance qui force tous 
les Fränçois à mettre tous leurs interefts à les voir comblés des 
profperitez dela terre, & des bénedi&ions du Ciel? Ils ont fui- 
vy la force & le genie du bon Prince de Condé leur pere, 
-commie François ils prennent part, mais vne part égale avec les 
moinsconfiderables à la liberté publique, & par cette generofité 
fansexemple, ils confervent dans fa fpléndeur cette dignité de 
Princes du Sang prefte à déchoir par la continuelle fuittte des fa- 
voris, & prefte à fe rendre odicufe & méprifable parle peu d'affe- sq 
f£tion de ceux qui la partagentavéceux. Îmitez-les vous mefme, 
Monfeigseur, paifque la necefité prefente de l'Eftat , vous offre | 
yne ocafon de témoigner voftre affection au bien public,&de VO- 
ftre propre mouvement fans le confentement de l'infame eftran- 
ger qui vousenaexclus, au preiudice de voftre naiffance , & de. 
voltre merite. Vous pouuezaller à la Cour fans foupçon, com- 


me vous eftes hors d'age de fervir autremét que de voftre confeil. puity".si 
Vous veftes dautanc plusneceffaire que l'on y parle de Paix, ar | 
&que vous en connoiffez mieux l'importance que ces 1eunes CON NN LT 


ragesimpetueux &temeraires, qui veulent donner à la France as ve 


du! 


à 


vid fi im à n ; 3% : A RAT 
Hs re. les efmes pañions qui les dominent. Faitésque les conditions 
mittimus ; foient advantageufes à la particoffencée, qui ft le peuple,, & 
_ vobis, qua que la Royné fatisface d'elle-mefmrie à tant de meurtres, de vols, 
pie de viols, de facrileges & de. prophanations , fi elle veut éviter la 
+ es A Juftice de Dicu, de Dieu, difie, vivant, voyant & vangeur, qui fe 
bituros  Plaiftà la punition des Souverains, & quincinonftre 4’ puiffance 

fperemus: aCCOmplie que fur les puiffances parfaites. Puifque l’on a fais 
fibonam, certe faute ,quel'onne doit jamais pardonner à ces petits Iuges 
inquit, & de Police, devenus Politiques, qui l'ont ofé confciller , que dé 
fidam &, forcer & de contraindre les Parifiensà s’armer pour defendre vne 
ui a vie que l'on leur vouloit ofter par la famine , & fur laquelle Dieu 
and Pr feul ae droi& : Il faut aprehender que tous les mouvements qu) 
turnam  dériVeront dé cet agucrrifflement forcé des Suiets du Roy ne 
tumvyero fOient favorifez du Ciel. Il n'y a point de remede, que de faire 
minarinec Ve bonne, franche & avantageufe Paix, telle que les Priverna- 
id ambi- tes la demandoientaux Romains; afin qu’elle foit de durée : L'on | 
84° Pil- nela.peut cfperer que faufle & plaftrée ; fi l’on ne voit des mar- 
LAPS 8 ques d'vne reconciliation.& d'vne generofité parfaire de a part 
A vo. dclaReyne, & files conditrons ne mettent ce Peupleen plus 
busad Re. heureux cftat qu'il n'eftoit devant certe guerre, dont Dieu veut 
bellandñ  tirper vn fruit qui égale lesmalh@urs quien font provenus, & qui 
incitari  extitpe les defordres qui l'ont caufée. Phifeà fa Marefté Divine 
pacatos de vous donner qu Re part en cette reftaurasion d'Effat : pre- 
Does nez avec pafñon le perfonnage de l'Ambaffadeur des Priverna- 
a Sera. teSi montrez vous digne Prince de Valois, digne defcendant de 
tus ad me. 9° LOUIS, & de plu encors, digne d’avoir ew pour quart ayeuls. 
Hora Re- lean Comte d'Engoulefme ; auquel ie prie Dieu qu'il vous re- 
fponfatra joigne à la gloire du Ciel , que nos Peres & tout noftre Ordre 
here & di- vous delire avectoutes les pafñons imaginables, & moy particue | 
cer, ii, Liérement tu fuis 1: Devis, As 


. 


& liberi | 

vOCEM AU - 4, F2 

ditam : an M ON SE IGNE V K; 

credi pof-: | Ne 
Prune 40 . | Le trés-humble & tres-fidel Religicux: 


populum,, 

aut homi-.,. 

nem deni- | c Wat do 

que1n € conditione cuius eum pæniteat, diutius quantneceile fic 'manfurum?fibi. pa- 

ù cem efle fidam,vbi voluntarij pacati funt: néque co loco vbi {ervitutem effe. 
velint fidemfperandameffe. Liu, lib. vin. 


di ©B. P: M. DE CAMALDOLI. 
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